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Bienvenue en Bretagne[image: ]
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Ploumanach - Côtes de l'océan Atlantique en Bretagne, près de Ploumanach.
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Degemer mat e Breizh ! Bienvenue en Bretagne ! Bienvenue sur une terre de légendes. Bienvenue sur une terre d'aventuriers. Bienvenue sur une terre belle et authentique. Cette région, on vous le dit tout net, vous allez l'aimer ! Gageons même qu'une première escapade en amènera une deuxième, puis une troisième...

Chaque département – Côtes-d'Armor, Finistère, Ille-et-Vilaine (appelée aussi Haute-Bretagne) et Morbihan – est riche d'un patrimoine culturel, maritime, rural, architectural, religieux ou encore gastronomique. C'est souvent la Bretagne littorale, celle de la mer, l'Armor, qui attire d'abord... Et à juste raison : elle est grandiose ! Laissez-vous séduire aussi par la Bretagne des terres, celle de l'intérieur, l'Argoat. Elle a tant à vous offrir ! Envoutante, mystérieuse, authentique, elle vous convie à un voyage dans ses forêts légendaires, fréquentées par Merlin, les personnages de la geste arthurienne ou encore le géant Gargantua et les korrigans farceurs. Brocéliande, Huelgoat regorgent de magie et de contes à découvrir au fil de balades ou à la veillée, au coin d'un bon feu de cheminée.

Villes et campagnes, ports de pêche et villages pittoresques, sites touristiques et lieux mystérieux, bocages et forêts, histoires et légendes, musées et parcs de loisirs, la Bretagne est une terre de contrastes qui offre un véritable patchwork de lieux à arpenter sans jamais se lasser.

Humez l'air du large, soyez à l'écoute des chants des Mary Morgans ou des plaintes des Anaon dans la baie des Trépassés ; jouez aux douaniers et aux contrebandiers le long de la côte de Granit rose ; devenez pirate ou corsaire à Saint-Malo ; voyagez dans le temps à Carnac ; rencontrez des créatures mystérieuses à la Roche aux Fées ; terrassez les dragons avec saint Michel au célèbre mont qui porte son nom ; suivez le cerf blanc en Brocéliande ; explorez les châteaux historiques et les villes médiévales ; laissez-vous vivre dans les belles stations balnéaires et petits villages côtiers... La diversité des paysages et la richesse de sa culture font l'attrait de cette région qui marie avantageusement authenticité et modernité.




Découverte
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Quimper - Quimper.
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Carte d’identité
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Saint-Malo - Ville de Saint-Malo sur l'embouchure de la Rance.
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[image: ] Population : 3 293 850 habitants en novembre 2017

[image: ] Superficie : 27 209 km2 (soit 5 % du territoire français) et 2 700 km de côtes

[image: ] Densité : 121 habitants au km2

[image: ] Départements la composant : Côtes-d'Armor (598 357 habitants), Finistère (903 796 habitants), Ille-et-Vilaine (1 042 884 habitants) et Morbihan (744 813 habitants).

[image: ] Démographie : Entre 2008 et 2016 on constate que la population de la Bretagne n'a cessé de croître : +0,7 %. Et cela continue !



[image: ] Point culminant : le Roc’h Ruz (385 mètres), dans les Monts d'Arrée, Finistère

[image: ] Cours d’eau principaux : l'Arguenon, l'Aulne, le Blavet, le Couesnon, l'Elez, l'Élorn, l'Ével, le Gouessant, le Gouët, le Léguer, l'Odet, la Rance, le Scorff, le Trieux, la Vilaine.



Les immanquables



Le canal de Nantes à Brest
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Josselin - Canal de Nantes à Brest à Josselin.

© Mélanie CHOSSON
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Commencé sous Napoléon Ier en 1803 et inauguré par Napoléon III en 1858, le Canal de Nantes à Brest, d’une longueur totale de 364 km, relie les villes de Nantes et de Brest en empruntant les vallées de l'Erdre, de l’Isac, de l’Oust, du Blavet, du Doré, de l’Hyères et de l’Aulne. Il traverse un certain nombre de villes, villages et autres petites Cités de caractère au patrimoine riche et varié (Nort-sur-Erdre, Blain, Guenrouët, Redon, Malestroit, Josselin, Rohan, Pontivy, Mur-de-Bretagne, Gouarec, Rostrenen, Glomel, Carhaix, Châteauneuf-du-Faou et Châteaulin). Huit cours d’eau ont été canalisés pour l’alimenter – l’Erdre, l’Isac, l’Oust, le Blavet, le Doré, le Kergoat, l’Hyères et l’Aulne, et il est jalonné de 237 écluses – dont 17 englouties par le barrage de Guerlédan. Aujourd’hui ses voies fluviales sont propices aux balades et à la rêverie, et son chemin de halage, long de 320 km fait le bonheur des randonneurs, des cyclistes et des familles qui aiment s’y promener au calme et en toute sécurité.



Côtes-d'Armor[image: ]
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Binic-Etables-sur-Mer - Le phare de Binic édifié en 1853.
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Abbaye de Beauport
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Route de Kérity

Paimpol

✆ 02 96 55 18 58

www.abbaye-beauport.com

contact@abbayebeauport.com



Ouvert tous les jours sauf fermetures annuelles (mi-novembre à mi-décembre, janvier et février). Mars, octobre et novembre (sauf vacances de la Toussaint) : 14h-18h. Avril à juin + vacances de la Toussaint : 10h30-12h30 et 14h-18h. De juillet à septembre : 10h30-19h. Vacances de Noël : 15h-19h30 (fermé les 24, 25 et 31 décembre et le 1er janvier). Adulte : 6 €. Enfant (de 5 à 18 ans) : 3,50 €. Groupe (15 personnes) : 5 €. Tarif réduit : 3,50 €. Forfait famille : 16 € (2 adultes et 2 enfants).

L'un des plus importants ensembles d'architecture religieuse conservés en Bretagne, fondé par le comte Alain de Goëlo en 1202. Classée Monument historique en 1862, l'abbaye de Beauport a été acquise en 1992 par le Conservatoire du littoral. Le nom « Beauport », ou « Bellus Portus », explicite parfaitement l'exceptionnelle dimension littorale de l'abbaye. Elle fut successivement un centre d'accueil des pèlerins en route vers Saint-Jacques-de-Compostelle, et un centre de commerce et d'économie maritimes. Six siècles durant, les chanoines ont construit et aménagé ce domaine, doté d'une architecture remarquable, et agrémenté de roses, de figuiers et de vergers. Aujourd'hui, un cru artisanal de cidre et de jus de pomme est fabriqué à partir des pommes du site. Bordée par des prés salés, l'abbaye est située à proximité d'un port abrité. Des animations sont organisées tout au long de l'année : expositions, spectacles, concerts, mises en lumière, rencontres scientifiques...
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ABBAYE MARITIME DE BEAUPORT - Abbaye de Beauport.
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Dinan
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Dinan - Dinan.

© PJPhoto69 - iStockphoto



Edifiée sur une colline qui surplombe la Rance, cette magnifique cité médiévale classée ville d'Art et d'Histoire, a été créée au XIe siècle. Elle devrait son nom à une déesse très vénérée, Abna, qui était la protectrice des vivants et la gardienne des défunts. De nombreuses rues piétonnières permettent d'admirer le charme médiéval des demeures aux façades ouvragées, des maisons aux pans de bois dominant le pavé. Dinan est encore aujourd'hui ceinte de ses remparts, les plus importants et les plus anciens de Bretagne. Cette impressionnante ceinture de 3 km, composée d'un donjon, de 14 tours et de 4 portes monumentales, surprend par les multiples trésors qu'elle a su protéger tout au long des siècles. Le chemin de ronde est intact sur 2 600 m. La ville a servi de décor à plusieurs scènes du film Armageddon de Michael Bay. Tous les deux ans, la fête des Remparts, considérée comme l'une des plus importantes fêtes médiévales d'Europe, vous replonge dans le Moyen Âge avec ses échoppes médiévales, ses tournois de chevalerie, ses musiques et danses, ses artisans à l’œuvre ou encore sa pavane aux flambeaux (prochaine édition les 18 et 19 juillet 2020).



Fort-la-Latte
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Fréhel - Cap Fréhel.

© Grabi – iStockphoto
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A deux encablures des hautes falaises du cap Fréhel, Fort-La-Latte est un rêve de pierre planté au milieu d'une lande rase qui se teinte du jaune des ajoncs, du blanc des aubépines et du mauve des bruyères au printemps. Construit sur un éperon rocheux par la famille de Gouyon-Matignon, il fut connu sous le nom de « Roche-Gouyon » avant de prendre définitivement l'appellation de Fort-La-Latte. Vigie de pierre surplombant une mer d'émeraude, c'est l'une des forteresses les plus spectaculaires de Bretagne. Un donjon à la base talutée qui date de la guerre de succession de Bretagne, entre 1341 et 1368, un châtelet d'entrée avec pont-levis à contrepoids et porte en tiers-point, une barbacane, une contre-escarpe, des bastions ajoutés au début du XVIIIe siècle par Garengeau, l'ingénieur architecte militaire de Vauban et un four à boulets : Fort-La-Latte a vraiment de quoi séduire les petits et les grands. Maquillée pour les besoins du cinéma, la vieille forteresse de pierre se refait des beautés et prend des poses de jeune première le temps d'un tournage.




Le Cap Fréhel
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Le Cap Fréhel - Phare du cap Fréhel.

© A_Lein
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Surplombant la mer de plus de 70 mètres, il est parmi les sites les plus impressionnants et les plus visités de Bretagne. Ses falaises de schistes et de grès rose offrent un panorama unique et exceptionnel sur la Côte d’Emeraude. Paradis des oiseaux, il est une réserve ornithologique remarquable pour les cormorans huppés, les mouettes tridactyles, les goélands marins bruns, et même les pingouins. Sa lande aux couleurs chatoyantes est parmi les plus vastes d’Europe. Un sentier côtier vous permettra d’atteindre le Fort-La-Latte en 1h30. Son paysage est à couper le souffle.






Ploumanach
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Ploumanach - Ploumanac'h.

© Focusart.fr – Fotolia



C'est l'un des paysages les plus insolites de Bretagne. À perte de vue, lorsque l'on se hisse sur la pointe du Squewel ou que l'on s'accoude au muret qui protège le phare des fureurs de la mer, c'est un maelström de rochers roses qui s'abîment dans les flots comme en une gigantesque cascade pétrifiée. Mais que s'est-il donc passé ici, à une époque dont l'évocation à elle seule donne le vertige ? Partout, des blocs erratiques affleurent sur une lande qui fut rase mais qui reprend ses aises depuis que la municipalité entreprit de canaliser sur des sentiers balisés les milliers de pas des promeneurs qui leur font une cour assidue. Est-ce pour dompter tant de démesures, pour apprivoiser leurs cauchemars, pour se familiariser avec cette très vieille cosmogonie de pierre que les hommes d'ici se sont amusés, comme par défi, à donner des noms aux blocs erratiques ? La tortue, la bouteille, le chapeau de Napoléon, le sabot renversé… Paradis des géologues en herbe, avec ses roches vénérables de 300 millions d'années, Ploumanach séduira aussi les accros de la palette. C'est à la tombée du jour, lorsque les derniers rayons d'un soleil estival irradient la pierre de couleur sang, qu'il faut y venir.



Finistère[image: ]




Île de Sein

L'île de Sein, ou Enez-Sun en breton, est un tout petit bout de terre de 58 hectares situé à environ 8 km de la pointe du Raz en Finistère. Longue d'1,8 km pour quelques centaines de mètres voire, à certains endroits, quelques dizaines de mètres de large, l'île ne présente pas beaucoup de végétation et ne compte pas 230 Sénans. Son point culminant atteignant à peine 6 m au-dessus du niveau de la mer et son altitude moyenne ne dépassant pas 1,50 m , on dit que l'île est à fleur d'océan... Pour y arriver, c'est en bateau, et pour s'y déplacer, c'est uniquement à pied ! C'est ainsi que l'on pourra découvrir l'église de Saint-Guénolé, édifiée entre 1898 et 1901, qui fait la fierté des Sénans (ceux-ci ayant participé à sa construction). À mesure de la promenade, on découvrira également les fours à goémons ou encore le phare du Goulenez. Et puisqu'on est en Bretagne, terre de légendes, l'île de Sein nous révèle celle de ses sirènes qui vivraient dans les rochers autour de l'île...



Pointe du Raz

A 35 kilomètres de Quimper, sur la commune de Plogoff, se trouve la Pointe du Raz. Avancée de granit dans la mer d’Iroise, à l'extrême pointe du Cap Sizun, c’est l’un des lieux les plus emblématiques de la côte bretonne. Site touristique de renommée internationale, il a fallu protéger son environnement majestueux mais fragile. Seuls les piétons peuvent désormais s’approcher des falaises culminant à près de 70 mètres pour d’encore plus belles sensations et regards sur la baie des Trépassés et la pointe du Van, le phare de Vieille, l’île de Sein, et plus loin, l’horizon.�



Monts d'Arrée

Quelques lignes sur un guide ne sont pas suffisantes pour décrire les monts d'Arrée. Il faut s'y rendre et s'y perdre pour pouvoir apprécier pleinement ce lieu si particulier. Une fois sur place, tous les sens sont en éveil. Sur les sommets, à l'ombre des crêtes, on découvre un panorama à perte de vue et à couper le souffle. Par temps clair, on peut même distinguer la majeure partie du département. Selon la saison, la végétation arbore des teintes rosées et dorées. La lande déploie toute une palette de couleurs. En prenant ses sentiers, piqué par les ajoncs et les plantes rases, on redécouvre ses instincts de cueilleur. L'été, myrtilles et baies sauvages attendent d'être dégustées avec délice. La flore est luxuriante, la faune abondante : les amoureux de la nature sont dans leur élément. L'habitat humain est clairsemé : les maisons sont basses, construites principalement de schiste, la pierre locale. La vie y fut rude car la terre est ingrate. Tourbe et ardoise ont occasionné les principales activités humaines. Climat particulier et conditions difficiles d'installation humaine : est-ce les raisons qui ont donné naissance à de nombreuses légendes ? Toujours est-il que plusieurs mystères planent mais qu'il faut y venir pour tenter de percer leurs secrets.



Pointe Saint-Mathieu
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Pointe Saint-Mathieu - Phare de la Pointe Saint-Mathieu.

© S. NICOLAS – ICONOTEC



Si le sud Finistère s'enorgueillit d'avoir la pointe du Raz, le nord du département possède aussi sa pointe avec celle de Saint-Mathieu. Et contrairement aux idées reçues, cette dernière est plus avancée dans la mer. Cet endroit incontournable, installé sur l'extrémité de la commune de Plougonvelin, a vu sa notoriété s'accroître au cours des siècles. Façonnée par les vagues, cette falaise abrupte surplombe la mer d'une vingtaine de mètres. Plusieurs bâtiments ont été construits sur ce promontoire. L'élément central de cet ensemble historique est l'abbaye, classée Monument historique dès 1867. Aujourd'hui en ruine, elle fut l'un des décors naturels de la série télévisée Dolmen en 2005 et le point de départ pour tous les reportages de l'émission Thalassa pour la saison 2012-2013. Tout autour d'elle s'était créée une bourgade mais la plupart des habitations a désormais disparu. Un phare, édifié au XIXe siècle, veille sur l'océan accompagné d'un sémaphore. Dans les parages, on trouve une chapelle ainsi qu'un mémorial aux marins morts en mer pour la France. C'est un point de départ apprécié par les randonneurs qui arpentent les sentiers du GR34.



Presqu’île de Crozon
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Crozon - Promenade en baie de Douarnenez à Crozon-Morgat.

© Saintho – iStockphoto
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Coincée entre la rade de Brest au nord et la baie de Douarnenez au sud, la presqu'île de Crozon est entourée par la mer. Elle tient son nom de la ville principale, Crozon, et a une forme de croix, ce qui la rend très repérable sur une carte de France. Elle est appréciée pour la beauté de ses paysages. On y trouve notamment de magnifiques sites naturels remarquables dont les plus connus sont la Pointe des Espagnols, la Pointe de Pen-Hir avec les fameux tas de pois et le cap de la Chèvre. Mais, il ne faut surtout pas se limiter à ces quelques endroits mythiques ! Des communes comme Camaret (où se trouvent la Tour Vauban et la chapelle de Rocamadour) et Lanvéoc (connu pour l'Ecole Navale et sa base aéronavale), sont aussi autant de lieux où il fait bon se promener. Falaises, criques, côtes découpées, belles plages : un vrai paradis pour ceux qui aiment les endroits sauvages. Une route des fortifications permet aussi de découvrir un patrimoine militaire (fort, tour, batterie) important du fait de sa situation géographique. À côté de cela, elle dispose également d'un riche patrimoine culturel que l'on remarque au gré des itinéraires. À l'entrée de la presqu'île, le Menez Hom culminant à plus de 300 mètres offre un belvédère magique sur ce territoire. Chaque année, le premier week-end d'août, a lieu le Festival du Bout du Monde, un festival de musiques du monde qui est devenu un incontournable en France.



Ille-et-Vilaine[image: ]
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Ille-et-Vilaine - Côte d’Émeraude et Vallée de la Rance





Dol-de-Bretagne et le mont Dol
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Dol, premier sanctuaire de Bretagne, ville frontière où la sévère « Breizh » se mâtine de douceur normande, zone charnière à la fois entre les deux grandes régions, mais aussi entre la baie du Mont Saint-Michel et les premiers vallons verdoyants des Pays de Combourg et d'Antrain. Porte d'entrée dans la Bretagne romantique, Chateaubriand et Victor Hugo séjournèrent à maintes reprises dans la cité médiévale qui recèle les vestiges d'un passé exceptionnel. Dès le Moyen Âge, Dol connut une exceptionnelle fortune. Sa situation à la croisée des routes menant vers la Normandie et l'abbaye du Mont-Saint-Michel n'y est point étrangère. Mais le joyau de cet ancien évêché, c'est sa cathédrale gothique, classée parmi les plus belles. Placée sous l'invocation de Samson, l'un des sept saints fondateurs de la Bretagne, elle fut longtemps l'église primatiale de la péninsule. L'actuelle ville de Dol, située au milieu d'anciens marécages, offre l'attrait d'un patrimoine bâti exceptionnel, maisons à colombages, galeries basses, toits biscornus ainsi qu'un des rares spécimens de l'architecture civile du XIIe siècle en France et l'une des plus vieilles maisons de Bretagne, « la maison des Petits Palets ». « Lorsque le temps était beau, les pensionnaires sortaient le jeudi et le dimanche. On nous menait souvent au mont Dol… l'œil plane sur la mer et sur des marais, où voltigent pendant la nuit des feux follets, lumière des sorciers qui brûle aujourd'hui dans nos lampes ». Le mont Dol, ancienne île, ancien et important lieu de culte druidique, est également une station archéologique d'un grand intérêt. En 1872, des fouilles pratiquées au voisinage du bourg ont exhumé les restes de quelque 150 animaux, rennes, rhinocéros, mammouths, lion des cavernes, etc. ! La haute silhouette – 65 m – s'élève au-dessus des marais, mystérieuse et fascinante, marquée par le sacré depuis la nuit des temps.



Brocéliande – Forêt de Paimpont




[image: ] LA FORÊT DE BROCÉLIANDE[image: ]

Paimpont



Visite guidée. Boutique. Animations.

La forêt de Brocéliande, autrement appelée forêt de Paimpont ou Bréchéliant, est pleine de contes et constitue une belle randonnée pour découvrir des hauts lieux des légendes arthuriennes : la fontaine de Barenton, la fontaine de jouvence, le Val sans Retour, le Miroir aux Fées, l'Hôtié de Viviane, le Tombeau de Merlin, le château de Comper, celui de Trécesson... Il est vrai que dès le Moyen Age, la forêt de Brocéliande est mentionnée dans la littérature avec des auteurs comme Chrétien de Troyes. Elle est alors le théâtre des aventures des chevaliers de la Table ronde à la quête du Graal. Histoire et mythes s'enchevêtrent et se découvrent tandis que l'on arpente les multiples chemins qui jalonnent la forêt. Arthur semble avoir existé, mais sur l'île Bretagne, lors des invasions anglo-saxonnes. Quoiqu'il en soit réellement, Brocéliande reste l’univers de Merlin l’Enchanteur, de la fée Viviane, de Lancelot, d'Yvain, de Perceval, du roi Arthur. Quant au Val sans retour, il est le domaine de Morgane. Selon la légende, la fée qui voulait se venger de la trahison d'un amant décida d’emprisonner les chevaliers infidèles. Seul Lancelot, fidèle à Guenièvre, put rompre les enchantements. Ce coffre mégalithique, qui date d’environ 2 500 ans avant J.-C., est aussi un prétexte pour vous enfoncer dans la mythique forêt des druides. Le Val sans Retour abrite également le très connu Arbre d’or, œuvre de François Davin.
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LA FORÊT DE BROCÉLIANDE - Cascade de la forêt de Brocéliande.

© Galam – Fotolia
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Dinard
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Dinard - La station balnéaire de Dinard

© Christian DOUTRELIGNE – Filoxpix



Au cœur d'une région magnifique, avec le mont Saint-Michel à l'est et le cap Fréhel à l'ouest, Dinard, véritable perle de la Côte d'Emeraude, offre l'éblouissement de ses jardins qui se prolongent jusque dans la mer. En 1850, la ville n'était qu'un petit port de pêcheurs rattaché au bourg de Saint-Enogat. Vingt ans plus tard, Dinard devenait le centre d'une véritable colonie anglaise, séduite par la beauté du rivage et la douceur de son climat. Les aristocrates anglo-saxons prirent l'habitude de s'y installer en villégiature d'été et d'y pratiquer les bains de mer et le tennis. Le duc d'Audiffred-Pasquier, messieurs Coppinger, Roederer et le baron Féard construisirent de superbes demeures et Dinard devenue une station à la mode, la plus huppée de la côte d'Emeraude, se classa parmi les plages les plus coquettes de France ! Près de 800 châteaux et villas – 407 villas datant de la fin du XIXe siècle et début XXe, sont aujourd'hui classées aux Monuments historiques – hérissent ses cailloux, s'érigeant autour des palmiers, des tamaris et des camélias, faisant de la ville une petite Riviera, où boulevards et avenues parent la ville neuve d'une élégance de bon aloi. De nombreuses célébrités y vinrent en villégiature : Ernest Renan, Agatha Christie, Oscar Wilde, Winston Churchill, Jules Vernes, Pablo Picasso… Les amateurs de romantisme seront comblés par la promenade du Clair de Lune, qui se voit l'été illuminée et mise en musique avec chaque soir une ambiance différente.



Morbihan[image: ]
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Theix-Noyalo - Manoir du Plessis-Josso.

© Mélanie CHOSSON
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Aiguilles de Port-Coton et pointe des Poulains

[image: ] Les Aiguilles de Port-Coton

S'il y a bien deux sites à ne pas manquer à Belle-Ile, ce sont ceux là ! Les Aiguilles de Port-Coton, situées à Bangor, sur la côte sauvage de l'île, tiennent leur nom de l'écume fouettée sur les rochers par vents forts qui rappelle le coton. Elles ont été sources d'inspiration d'illustres peintres tels que John Peter Russell, Charles Cottet ou encore, et surtout, Claude Monet, qui brava vents et marées pour consacrer à ces rochers remarquables, pas moins de 39 peintures. Chose compréhensible tant on se sent envahi de sensations et d'émotions fortes devant spectacle tempétueux de la mer en furie !

[image: ] La Pointe des Poulains

A l'extrême nord-ouest de Belle-Ile, sur la commune de Sauzon, cette presqu'île d'une beauté rare, dans laquelle résonne encore la voix de la grande tragédienne Sarah Bernhardt qui y acquit le fort pour le réabiliter en habitation, offre un panorama unique, grandiose et exceptionnel, laissant apercevoir par temps clair et dégagé, l'île de Groix, Lorient et toute la baie de Quiberon. Le petit phare construit en 1868 qui surplombe la pointe, aujourd'hui automatisé par le biais de panneaux solaires, devient inaccessible à pied à marée haute. La Pointe des Poulains offre au regard un paysage à couper le souffle, des centaines de kilomètres de côtes déchirées, de rochers, de criques, de plages, qui chaque année attirent les touristes en masse.



Carnac


[image: ]

Carnac - Mégalithes de Carnac.

© Smithore



Haut lieu du mégalithisme, ce site archéologique monumental renferme dans une périphérie de quelques kilomètres carrés la plus importante concentration de mégalithes au monde. Mais c'est surtout pour ses alignements que Carnac est célèbre ! Les chiffres bruts donnent le vertige ! Rien que les deux principaux sites du Ménec et de Kermario bâtis entre le Ve et le IIIe siècle avant J.-C., regroupent à eux seuls près de 3 000 menhirs très proches les uns des autres, auxquels on peut ajouter encore celui du Petit Menec qui comporte une centaine de pierres réparties sur huit rangées. Le paysage est à ce point marqué par la présence des pierres qu'il a donné son nom à la commune. Carnac tire en effet son nom de carn, mot commun à toutes les langues celtiques qui désigne un tas de pierres. Sur les alignements on a dit à peu près tout et le contraire de tout. Des théories de Royer de la Sauvagère qui, en 1755, y voyait les vestiges d'un camp romain à celles de ces GI's américains qui, en 1944, les prirent pour des lignes de défenses antichars allemandes, en passant par les délires ophiolâtriques du Docteur Stukeley en 1824, on pourrait faire une encyclopédie du bêtisier mégalithique carnacéen. Il fallut attendre la seconde moitié du XIXe siècle et, dans les années 1860, les premières fouilles scientifiques organisées sous les auspices de la Société Polymathique du Morbihan, pour se rendre enfin compte, à la vue du mobilier qui y fut découvert, que les dolmens à couloirs étaient en réalité des sépultures, datant du néolithique, c'est-à-dire antérieur d'au moins 2 000 ans à l'arrivée de « nos ancêtres les Gaulois »  ! Quant aux alignements, ils continuent à faire couler beaucoup d'encre. Et leurs constructeurs n'ayant pas laissé davantage de traces écrites que leurs successeurs celtiques, on débat encore sur leur signification. La plus couramment admise aujourd'hui cependant, veut qu'ils aient constitué des sortes de temples astronomiques orientés dans le sens du lever du soleil au solstice d'hiver. Pour de nombreux auteurs comme Jacques Briard ou Gwenc'hlan Le Scouézec, Carnac, par sa monumentalité, aurait constitué à son époque, un grand centre religieux où des foules immenses se rassemblaient pour célébrer des cultes saisonniers.



Golfe du Morbihan

Les saisons passent en douceur sur la « petite mer », « Mor-bihan » en breton. Une petite mer accueillante et secrète, mais qui possède tout de même un sacré caractère si l'on en juge par la violence de ses courants ! " Le golfe du Morbihan, l'une des plus belles baies du monde" et qui abrite des dizaines d'île et d'îlots. Elle s'étend sur près de 100 km2 fermée par la presqu'île de Rhuys et la pointe de Kerpemir près de Locmariaquer ; pays aux mille visages et aux innombrables îles et îlots, pays d'eau, de brumes et de lumières, où alternent langues de terre et étendues d'eau salée, on ne sait pas toujours déceler l'eau de la terre… Toutes les six heures, sous l'influence de la lune, le golfe se vide et se remplit, grouillant de vie, véritable paradis pour l'homme, mais aussi pour les poissons, les coquillages et les oiseaux. Il y a diverses manières de l'aborder ; par air, en hélicoptère ou en avion afin d'embrasser dans sa totalité le joyau dans son écrin ; à pied, en empruntant les sentiers côtiers mais le tour est interminable tant les côtes sont découpées et percées de vallées profondément encaissées. Et en bateau. Ah le bateau ! Ne pas résister à l'appel du golfe et s'embarquer, embarquer sur toutes sortes de bateaux, plate, Zodiac, kayak de mer, voilier, sinagot, navettes, car c'est sans doute le meilleur moyen de découvrir cette perle rare dont les paysages changent au gré des caprices de la météo et des marées. Les civilisations n'ont cessé de célébrer le Golfe qui se trouve au centre de l'ensemble mégalithique le plus important du monde. Cairn de l'île de Gavrinis, un chef-d'œuvre, Locmariaquer et ses monuments gigantesques – grand menhir qui culminait autrefois à plus de vingt mètres de hauteur, Table des Marchands, tumulus d'Er Grah – ce n'est pas un hasard si l'homme alors nomade du néolithique choisit de sédentariser ici. Douceur et violence mêlées, il se dit que le soleil luit ici tout autant qu'en pays catalan, le golfe ne sombre jamais dans l'artifice, même au plus fort de la saison touristique. Amateur d'art et d'histoire, vous serez en toute saison épaté par la richesse du patrimoine.



Suscinio

Dans la presqu'île de Rhuys, au milieu d'un écrin de marais, où prospèrent les roselières, où éclosent les boutons d'or et les iris, le château de Suscinio se remémore les temps anciens où il fut la résidence favorite des ducs de Bretagne. La première mention du château apparaît dès 1218 dans une lettre écrite par Pierre de Dreux, dit Mauclerc. Mais la forteresse n'est alors que l'un des multiples manoirs ducaux qui parsèment le territoire breton. Si son fils Jean Ier (1237-1286) systématise les aménagements des parcs à gibier de la forêt, c'est Jean II (1286-1305) qui quitte la vieille demeure ducale de La Motte à Vannes, pour s'installer à demeure à Suscinio. Jean IV (1364-1399) et son fils Jean V (1399-1442) entreprennent la construction du grand long logis-châtelet de la façade est et du logis ouest qui feront de Suscinio une demeure de prestige associant, dans l'idée du XIVe siècle, l'efficacité militaire et le souci de confort, avec notamment ces belles fenêtres à meneaux. Dès la première moitié du XVe siècle, le château prend globalement la physionomie qu'on lui connaît aujourd'hui. La construction d'un nouveau château ducal à Nantes, en 1466, détourne les ducs de la vieille forteresse du « dessus des marais », tandis que la défaite de Saint-Aubin-du-Cormier, en 1488, ruine la politique d'indépendance de la Bretagne. Un temps propriété du roi de France, puis de ses vassaux, Suscinio est abandonné aux ronces et aux choucas. Vendu comme bien national à la Révolution, il abritera un temps « l'armée rouge » du chef chouan Cadoudal, avant d'être vendu en pièces détachées par un acquéreur peu scrupuleux. La première étape de sa résurrection sera son classement au titre de « Monument historique » après la visite de Prosper Mérimée en 1835. Mais c'est un édifice en bien piteux état qu'acquiert en 1965 le conseil général du Morbihan. Pourtant, après quatre décennies de campagnes de restaurations, la résidence ducale a retrouvé sa superbe et ses couleurs. Avec une charpente, une couverture et des planchers refaits à l'identique, Suscinio est un modèle de restauration et de résurrection. Et les quelque 30 000 carreaux de terre cuite recouverts d'un vernis à engobe ou faïencés, trouvés en 1963 au fonds des douves et en 1975 dans un talus situé au sud du château, constituent la plus belle collection de carrelages médiévaux d'Europe. Depuis 2013, des fouilles archéologiques sont menées dans la cour du château, et depuis 2016 une visite des terrasses avec vue imprenable sur l'océan. A visiter absolument.



Nature


[image: ]

Nature - Navigation dans le golfe du Morbihan.

© Richard VILLALON – Fotolia
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Géographie

Avec une superficie s'étendant sur 35 000 km2 et une population de 3 293 850 habitants en novembre 2017, la Bretagne peut avoir quelques prétentions à jouer un jour dans la cour des grands, parmi les régions majeures d'Europe comme la Flandre, la Bavière, l’Écosse ou la Catalogne. D'une longueur de 2 730 km, les côtes bretonnes représentent un tiers des côtes françaises métropolitaines. « Bout du monde » pour certains, mais « tête du monde » pour d'autres, sertie presque de toute part par l'immensité liquide, elle a la mer pour destin et pour spectacle quotidien. Le long de ses côtes se croisent quotidiennement des centaines de navires de commerce et de bateaux de pêche.



Climat

[image: ] Températures moyennes : Océanique dans les grandes lignes, le climat breton est caractérisé par de faibles amplitudes thermiques. Les gelées y sont rares sur la côte et la neige ne tient guère plus de quelques jours, voire quelques heures. C'est dire la valeur d'une photo de paysage marin ou d'un alignement mégalithique recouvert de légers flocons blancs !

[image: ] Ensoleillement et précipitations : Force est de reconnaître que si Saint-Brieuc ne jouit pas de l'ensoleillement de Bastia ou d'Ajaccio, il ne pleut pas tout le temps en Bretagne ! La pluviométrie n'y est pas pire qu'ailleurs et la région bénéficie d'un bon taux d'ensoleillement avec une moyenne annuelle de 1 270 heures.

[image: ] Vents : Bien connus des marins amateurs et professionnels, le Noroît (ou gwalarn en breton, vent de nord-ouest), le Suroît (sud-ouest) et le Nordet (nord-est).


[image: ] Phénomènes naturels : Les principaux risques naturels en Bretagne sont les inondations, les mouvements de terrain et les submersions marines. De courts épisodes de forts vents provoquent parfois d'importants dégâts, à l'instar de l'ouragan de 1987, ou plus récemment la tempête Ulla début 2014, dont on releva des rafales de l'ordre de 140 à 150 km/h à la pointe de Bretagne et de 130 à 135 km/h au nord d'une ligne Brest-Morlaix, et qui priva quelque 50 000 foyers d'électricité. Ces phénomènes restent cependant rares.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques : la Bretagne possède le record de la plus importante façade maritime en France, avec 2 730 km de littoral représentant un tiers du littoral français, qui dessine des paysages illustrant la lutte éternelle entre roc, mer et vent. Sable fin à perte de vue en bord de littoral, falaises escarpées sur la côte nord avec chaos de granit rose à Ploumanac'h, pointes vertigineuses à l'ouest, végétation étonnamment teintée de climat méditerranéen en golfe du Morbihan. On distingue cette ceinture côtière, l'Armor, de l'intérieur des terres, l'Argoat, à la densité de population moindre.

[image: ] Cours d’eau et vallées : la Bretagne est sillonnée de fleuves (au sens géographique du terme), rivières se jetant dans la Manche au nord ou l'océan atlantique au sud parmi les principales vallées fluviales, celle de la Rance (entre Dinan et Saint-Malo), l'Arguenon (entre Le Gouray et Le Guildo), la Vilaine (de Vitré au barrage d'Arzal), la rivière de Pont-l'Abbé, la rivière de Morlaix, l'Odet (Finistère sud), le Léguer (Trégor), l'Aven.


[image: ] Sommets : on parle sérieusement de "montagnes" en Bretagne, même si l'ouverture de stations de sports d'hiver est loin d'être à l'ordre du jour. La région occupant l’ouest du Massif armoricain, massif hercynien très raboté par l’érosion, deux lignes de crêtes à l’altitude plus élevée émergent suivant une direction est-ouest : les monts d’Arrée et les montagnes Noires. Débats incessants sur le point culminant de Bretagne, les "sommets" en lice étant : le Roc'h Ruz situé dans le Léon, le Ménez Kador entre la commune de Botmeur et de Sizun, le Roc'h Trevezel, le Roc'h Trédudon et le mont Saint-Michel de Braspart, tous culminant entre 380 et 387 m.

[image: ] Géologie : ligne de crêtes orientée ouest-est (Monts d'Arrée, Montagnes noires, landes de Lanvaux), chaos granitiques (Huelgoat), Mont-Dol ou "Mont-Saint-Michel bis granitique" (nord Ille-et-Vilaine), minerai de plomb (mine de Pont-Péan), gisement de kaolin (Ploemeur), de schistes bleus (île de Groix), d'or (Fougères, Pontivy, Loudéac, Penestin), d'ardoise (centre-ouest Bretagne), faluns (sud-est Côtes-d'Armor), granits (rose à Ploumanac'h, blond à Languédias, gris au Hinglé).

[image: ] Forêts et bois : la Bretagne actuelle porte les vestiges de l'ancienne forêt couvrant presque dans sa totalité le massif armoricain au début de notre ère. La forêt de Paimpont (dite "de Brocéliande") en est la trace la plus représentative.

[image: ] Lacs : parmi les plus importants naturels ou artificiels (barrages hydro-électriques), le lac de Guerlédan (sur le Blavet), le lac de Jugon (sur l'Arguenon), le lac de Brennilis (sur les tourbières du Yeun-Elez dans les Monts d'Arrée), le lac de Rophémel (sur la Rance).

[image: ] Marais : zones humides abritant des réserves de biodiversité remarquables, notamment les marais de Sougeal (nord Ille-et-Vilaine) et de Muzillac (Morbihan). Des marais salants ont par ailleurs été remis en activité à Saint-Armel (presqu'île de Rhuys), signant le retour de "l'or blanc" en Bretagne administrative (des marais salants étant toujours en activité dans la région de Guérande, située en Loire-Atlantique, département appartenant à la Bretagne historique).



Littoral


[image: ]

Camaret-sur-Mer - Pointe de Pen-Hir dans le Finistère.

© Achim Prill



[image: ] Mer, océan : partagée entre la Manche et l'océan Atlantique, sur quelque 2 730 km, la Bretagne est enveloppée de côtes aussi diverses qu'exceptionnelles. Au nord, le coup d'œil est généralement plus grandiose qu'au sud. Les proportions paraissent plus démesurées, comme si une main de géant avait façonné ces paysages où l'homme semble minuscule. L'Ouest est le « balcon sur la mer » chanté par Xavier Grall. une mer trouée de marmites profondes comme des gouffres, de courants où la raison s'égare. Le sud, de la pointe de la torche à la Turballe est plus ensoleillé, plus intime et souvent plus coloré.

[image: ] Plages : point commun des plages du littoral breton, le sable fin, variant du blond au blanc selon les couleurs du jour. Parmi les plus belles, Les Grands Sables à Groix, L'Anse du Verger à Saint Coulomb, Langoz à Loctudy, les Sables-d'Or à Fréhel, la Grève des Curés à Trégastel, les Blancs Sablons du Conquet, la Mine d'or à Pénestin, Pen Bron à La Turballe, la plage du Sillon à Saint-Malo...

[image: ] Îles et archipels

Voir la partie consacrée aux îles bretonnes.

[image: ] Ports : de plaisance ou de pêche, de marée ou d'eau profonde, les havres bretons offrent des ambiances colorées, microcosmes originaux où se côtoient de façon plus ou moins sereine touristes estivaux, en mal d'embruns saisonniers, et pêcheurs locaux, portant la mer comme unique horizon de labeur. Parmi les univers les plus contrastés : l'ambiance balnéaire du nouveau port d'Armor de Saint-Cast-le-Guildo, les chalutiers du Guilvinec, les pontons de plaisance de Vannes ou encore les quais au pied des remparts de Saint-Malo.



Faune et flore



Faune


[image: ]

Faune - Goéland sur les côtes bretonnes.

© Mat75002 - Fotolia
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[image: ] Reptiles : On note la présence de la salamandre tachetée, du crapaud commun, de l'orvet fragile, du lézard vert, du lézard des murailles et de la grenouille verte. La Bretagne compte six espèces de serpents telles que la couleuvre à collier ou la coronelle lisse.


[image: ] Oiseaux : 219 espèces d'oiseaux sont régulièrement observées. Certaines sont devenues très rares comme les guillemots, les macareux et les petits pingouins., en raison des inconséquences humaines (les marées noires en sont les plus tristes exemples !). Les estuaires qui se découvrent au rythme des marées où les marais salants sont le royaume d'élégants échassiers, hérons cendrés, avocettes élégantes, barges à queue noire, chevaliers gambettes… Les marais et les tourbières de l'intérieur des terres accueillent en leur sein le busard des roseaux et le busard cendré ou le chevalier cul-blanc. Vers le bocage et les bois, l'épervier d'Europe ou le pic épeiche se dévoileront aux yeux de ceux qui sauront être patients, car ils sont farouches et seront difficilement observables sans un minimum d'initiation.

[image: ] Poissons et crustacés : la richesse des fonds marins irradie les marchés locaux. On peut trouver selon la saison la dorade grise, les baudroies commune et rousse, le bar commun, le rouget barbet, le grondin rouge, la sole, le tacaud, le merlu, la raie, le maquereau, la sardine, l'anchois, la julienne, le cabillaud et le merlan. Côté crustacés sauvages, les côtes abritent la langoustine, l'araignée de mer et le tourteau. Les coquillages ne sont pas en reste, dignement représentés par la palourde et la coquille Saint-Jacques. Sans oublier bien évidemment les stars locales d'élevage que sont les moules de bouchot et les huîtres (notamment de la baie du Mont-Saint-Michel et de l'Arguenon).

[image: ] Mammifères marins : La baie du Mont-Saint-Michel, la baie de Saint-Malo, l'archipel de Molène ou encore l'île de Sein sont des lieux privilégiés que les dauphins ont coutume de fréquenter. Le phoque gris, lui, préfère les milieux rocheux de l'archipel des Sept-Iles, mais il ne néglige pas non plus celui de Molène. Son cousin, dit veau marin, qui vit en colonie plus restreinte, a ses habitudes dans la baie du Mont-Saint-Michel, de l'Arguenon et de la Rance… On peut également apercevoir des pingouins au large des côtes bretonnes.

[image: ] Insectes : Les plus connues sont le puceron, attirant logiquement son prédateur à poids la coccinelle, la libellule, la sauterelle, le hanneton, le criquet... Avec le réchauffement climatique en cours, depuis quelques années, de nouvelles espèces viennent bousculer les fragiles équilibres en place.



Flore

Pays de bocages entre ciel et mer, Argoat pays des bois, Armor pays de la mer. Il y a cent cinquante ans, les korrigans (petits génies malicieux, mais souvent impitoyables) disposaient de plus d'un tiers du sol breton pour danser leur inquiétant jabadao. Depuis ce temps, les landes reculent, on reboise, et pas toujours à bon escient. Au XVIIIe siècle, le chêne régnait en maître sur les hauteurs bretonnes ; Louis XIV, pour sa marine, eut besoin de ces arbres. La forêt bretonne en fit donc les frais et la lande, ajoncs et genêts, prit possession des terres, pour le plus grand bonheur des agriculteurs qui trouvèrent là, à bon compte, fourrage et litière. Aujourd'hui on reboise en résineux… hélas ! Parcourez Brocéliande la légendaire (dite de Paimpont, le bout du pont en langue française), Crânou dans le Finistère ou Camors dans le Morbihan : si le hêtre domine au nord, le chêne règne en maître au sud. De plus en plus, les sapins et les pins maritimes ont pris place sur les côtes morbihannaises, ce qui leur donne un petit air méridional. La Bretagne d'aujourd'hui n'est plus celle d'hier ; les « fossés » et talus ont été arasés dans les années 1960, ce qui donne parfois l'impression d'être dans une mini-Beauce. Bien qu'en Bretagne les départements ne représentent culturellement que peu de chose, s'il faut néanmoins s'en tenir à ce découpage arbitraire, on observe que le Finistère intérieur (ce qui correspond approximativement à la Cornouaille) est un pays de landes et de tourbières. Ces tourbières furent, comme en Irlande, jusqu'à la veille du dernier conflit mondial, pourvoyeuses de combustible domestique. L'Ille-et-Vilaine, qui ne possède qu'une modeste façade maritime, dispose intérieurement de nombreux ensembles boisés, parsemés d'étangs.

[image: ] Fleurs et plantes rares : en voici quelques-unes à découvrir au gré des promenades, l'armérie maritime, la criste marine, la silène maritime, nombril de Vénus, bruyère et ajonc, le narcisse de Glénan ou encore le panicaut marin.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles




Parc naturel régional du golfe du Morbihan

C'est en 1994 que les élus des communes littorales du golfe du Morbihan ont impulsé et mis en place une vaste démarche de concertation de tous les acteurs du territoire pour un classement comme Parc naturel régional autour du golfe du Morbihan. Le décret de classement est signé par le Premier Ministre le 2 octobre 2014 et c'est une belle réalisation qui voit le jour, couronnement d'une démarche de concertation conduite depuis 20 ans et dont le projet perdurera jusqu’en 2026. En 2017, le Parc naturel régional du golfe du Morbihan a fêté son troisième anniversaire avec les communes membres (29) et les communes associées (2). Mais n'est pas Parc qui veut ! Tout le territoire le composant doit être habité et reconnu pour la richesse de son patrimoine naturel, paysager et culturel. En parallèle, un projet pour ses habitants doit être élaboré avec ses contraintes de protection et de développement, ses fragilités, sans pour autant ne pas respecter son environnement et son identité. La marque "Parc" qui est propriété du ministère de l’Écologie, du Développement Durable et de l’Énergie a été déposée. Cette marque peut être attribuée à un « produit, un savoir-faire ou un accueil », pour une durée renouvelable de 3 ans, en respectant un cahier des charges élaboré en concertation. Le PNR va développer cette marque auprès des acteurs économiques et en priorité les hébergements et les visites de découverte. La surface du territoire labellisé couvre 64 200 hectares, à laquelle est associée une aire d’intérêt maritime d’environ 17 000 hectares. On y compte environ 166 500 habitants. Longue vie au 50e PNR de France et à son hippocampe, petit cheval des mers, son emblème !
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